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QUELQUES REPÈRES : ARTHABASKA (ISQ)

Superficie en terre ferme (2006) : 1 885,3 km2

Densité de population (2006) : 35,6 habitants/km2

Population totale (2006) : 67 140 habitants

Solde migratoire interrégional (2005-2006) : 265 habitants

Perspectives démographiques (variation 2026/2001) : 3,4 %

Taux de travailleurs de 25 à 64 ans (2004) : 73,7 %

Revenu d’emploi moyen des travailleurs
de 25 à 64 ans (2005) : 33 418 $

LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE • 3

Traversée par la chaîne de montagnes des Appalaches, la MRC
d’Arthabaska est située dans le sud de la région du Centre-du-Québec.
Sa superficie totale est de 1 885 km2. Vingt-quatre municipalités se
partagent le territoire.

La densité de population de la MRC d’Arthabaska est légèrement
supérieure à la moyenne régionale.

Quelque 30 % de la population totale du Centre-du-Québec y
habite, ce qui correspond à 67 140 personnes.

LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE

Source :
Institut de la statistique

du Québec (ISQ), Profil de
la région Centre-du-Québec.
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L’agriculture, la forêt et les montagnes

Le territoire de la MRC d’Arthabaska présente un relief vallonné
dans sa partie sud et un secteur dominé par la plaine au nord. Les
sols appalachiens ont majoritairement une productivité classée de
moyenne qualité, alors que les sols des plaines ont une fertilité
supérieure. Ils sont principalement destinés à la culture des céréales,
tandis que les pentes et les coteaux constituent d’excellents
pâturages pour le cheptel bovin, ovin et caprin.

Au total, 93 % du territoire de la MRC d’Arthabaska est zoné
agricole. Les 936 entreprises agricoles qui s’y trouvent occupent
61 % de la zone agricole. Elles se partagent une superficie de

quelque 105 000 hectares, dont 64 000 sont en culture1. Les boisés
couvrent 45 % de la zone agricole, tandis que les milieux humides,
en marge desquels on cultive la canneberge, représentent 6 % de
cette zone.

1. Commission sur la protection du territoire agricole. Données sur le territoire au 31 mars 2006.
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L’AGRICULTURE

UN MOTEUR POUR L’ÉCONOMIE
DES MUNICIPALITÉS

L’activité économique du secteur agricole est décisive pour la MRC
d’Arthabaska, particulièrement pour les petites municipalités
rurales, où l’agriculture représente souvent la seule industrie.
Plus de 62 % des entreprises des vingt plus petites municipalités
proviennent des milieux agricole et forestier, sauf Daveluyville,
Kingsey Falls, Victoriaville et Warwick1.

L’agriculture au quatrième rang des secteurs
les plus générateurs d’emplois

En 2006, 14,3 millions de dollars2 ont été versés en salaires à des
employés de ferme qui n’étaient pas des membres de la famille
possédant l’entreprise agricole. Cette somme équivaut à 575 emplois
à temps plein rémunérés à 25 000 $ par année. En fait, plus de
7 % des emplois de la MRC d’Arthabaska proviennent du secteur
dit de « l’agriculture, de la foresterie, de la chasse et de la pêche »3,
ce qui le positionne au quatrième rang sur 19 catégories d’emplois.

Des revenus de près de 264 millions de dollars

Plus de 31 % des entreprises de la MRC appartiennent au secteur
dit « agricole et des services connexes »4. En 2006, les entreprises
agricoles ont généré des revenus de 264,3 millions, ce qui
représente 26 % des revenus agricoles totaux de la région. Il
s’agit d’une augmentation de 14 % par rapport à 2001.

Des dépenses de 208 millions de dollars

Les dépenses des entreprises agricoles de la MRC ont presque
doublé depuis les dix dernières années. En 2006, ces fermes ont
effectué des dépenses courantes de 208,1 millions de dollars, lesquels
ont été injectés dans le milieu. De la même façon, la proportion des
revenus a enregistré une certaine augmentation. On a assisté égale-
ment à une accélération des investissements dans les entreprises
agricoles, particulièrement durant la période 2000 à 2002.

1. Emploi Québec. Portrait des entreprises de la MRC d’Arthabaska, 2005, 22 p.
2. Les données relatives à des dollars sont présentées en dollars courants de l’année de référence.
3. Emploi Québec. Portrait des entreprises de la MRC d’Arthabaska, 2005, 22 p.
4. Emploi Québec. Profil du marché du travail de la MRC d’Arthabaska, 2004, 78 p.
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UN SECTEUR EN MUTATION

La principale force de la MRC réside dans l’équilibre entre les
productions animales et les productions végétales. Les sols et le
territoire sont utilisés principalement pour l’agriculture, surtout
les productions animales.

En 2006, 27 % des entreprises agricoles de l’ensemble de la
région étaient implantées dans la MRC d’Arthabaska. Bien que
la MRC ait suivi la tendance régionale et qu’elle ait connu une
diminution du nombre d’entreprises agricoles, cette baisse
demeure moins élevée que la moyenne régionale. En effet,
le nombre de fermes a diminué de 26 % comparativement
à 33 % pour l’ensemble du Centre-du-Québec, notamment
grâce au dynamisme du secteur des productions animales.

Répartition
des revenus agricoles de
la MRC d’Arthabaska (2005)

Bovins laitiers
Porcs
Veaux
Céréales et protéagineux
Bovins de boucherie
Canneberges
Volailles
Acériculture
Autres productions

4,7 %

13,5 %

8,4 %

8,3 %

7,7 %

6,4 %

46 %

2,4 % 2,6 %



Les productions animales

Comme ailleurs en région, près de 60 % des revenus agricoles
de la MRC proviennent de deux productions, soit le lait et
le porc. Le développement et la consolidation des autres
productions animales, notamment les ovins, les bovins de
boucherie et le veau lourd, ont contribué grandement à l’essor
économique de la MRC.

La production laitière
Les entreprises laitières de la MRC d’Arthabaska produisent 31 %
du volume total de lait produit dans le Centre-du-Québec. En plus
de générer des revenus de 117 millions de dollars, les élevages du
territoire de la MRC ont acquis une image de marque partout dans le
monde. La qualité génétique du bétail est de renommée mondiale.

Production Nombre
d'entreprises

Cheptel
(nbre de têtes) MRC d’Arthabaska

(M $)
Centre-du-Québec

(M $)
% des revenus
pour la région

Répartition des principales productions animales dans la MRC d’Arthabaska (2005)

Bovins laitiers 337 20 501 117 335,5 35 %
Porcs 80 126 203 34,4 155,1 22 %
Veaux 61 14 768 21,3 65,8 32 %
Bovins de boucherie 191 18 314 19,7 53,5 37 %
Volailles 22 532 748 11,9 130,0 9 %
Ovins 39 9 438 2,0 4,3 46 %
Caprins laitiers* 22 2 495 n. d. n. d. n. d.
Chevaux 94 564 0,3 2,4 12 %

REVENUS PAR PRODUCTION

Source : MAPAQ, fiches d’enregistrement 2005.
* MAPAQ Centre-du-Québec, 2007.

L’AGRICULTURE • 7
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Au fil des ans, l’industrie laitière de la MRC d’Arthabaska a connu des
changements similaires à ceux qui se sont produits dans le reste de
la région. Le nombre de fermes est passé de 800 à 315 au cours
des vingt-cinq dernières années. Entre 2001 et 2006, 65 fermes
laitières ont disparu du paysage agricole de la MRC. Néanmoins, les
entreprises ont enregistré une augmentation de 39 % du volume
de lait produit, passant de quelque 1 253 000 hectolitres à plus de
1 748 000 hectolitres, et ce, malgré une diminution de 28 % du
cheptel laitier total. La valeur des ventes du lait a quant à elle
augmenté de 18,8 millions de dollars1.

La production porcine
En 2005, la MRC d’Arthabaska comptait 80 entreprises porcines.
Tout comme ailleurs au Québec, on remarque une croissance
importante de la production porcine dans la MRC. En effet, de
1996 à 2006, le cheptel porcin est passé de quelque 88 000 à
112 000 têtes en inventaire (truies, porcelets et porcs à l'engrais).
Toutefois, les entreprises porcines de la MRC n’échappent pas
au ralentissement récent que subit l’industrie. Entre 2001 et 2006,

on a constaté une décroissance du cheptel de 13 %. Le nombre
d’entreprises a également baissé de 12 %, ce qui mérite une attention
particulière étant donné l’importance économique de ce secteur.

La production bovine
Entre 1981 et 2006, on a assisté à une croissance de la production
bovine avec une augmentation de 4 400 vaches, pour atteindre un
cheptel total de près de 6 900 vaches de boucherie. En 2005, le

1. Cette somme est en dollars constants.
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cheptel représentait 28 % de la totalité des vaches de boucherie
produites en région.

Avec ses 191 exploitations, le secteur des
bovins de boucherie tient le deuxième
rang dans la MRC en ce qui concerne
le nombre d’entreprises agricoles. Ce
secteur de production permet de
maintenir la présence de plantes
pérennes dans les zones à relief plus
prononcé, ce qui constitue un atout
pour la stabilité des sols et les paysages.

L’aviculture
De 1981 à 2006, le nombre d’entreprises
dans le secteur des poules et poulets a
diminué de 44 %. Le nombre de têtes
de volailles a, quant à lui, fluctué consi-
dérablement. Entre 1996 et 2001, il a
d’abord augmenté de 300 000 têtes, pour atteindre un cheptel de
764 400 volailles. On a ensuite assisté à une réduction notable du nom-
bre de bêtes. En 2006, le cheptel regroupait quelque 420 000 têtes.

La production ovine
La MRC d’Arthabaska occupe le premier rang régional en ce qui
a trait à la production ovine. En effet, on y élève 35 % du

cheptel ovin de la région. De 1981 à
2006, la production ovine dans la MRC
a connu la plus forte expansion de la
région, en raison des espaces libérés par
les entreprises en production laitière.
Durant cette période, le cheptel (brebis,
béliers et agneaux) est passé de 1 520 à
9 540 têtes. Entre 2001 et 2006, le
nombre d’entreprises a augmenté de 34
à 43. Pour la même période, le nombre
de moutons dans le cheptel a augmenté
de 55 %.

La production caprine
La production caprine est en développement
dans la MRC d’Arthabaska. Depuis 1981,

le secteur fluctue considérablement, mais affiche tout de même
une certaine croissance. En 2007, 22 entreprises se partageaient
un cheptel de près de 2 500 chèvres laitières.



Les productions végétales

Céréales, soya, canneberges, érables à sucre…, les productions
végétales sont assez diversifiées dans la MRC d’Arthabaska. Au
cours des vingt-cinq dernières années, cette dernière a enregistré
une croissance de 22 % de ses superficies en culture, une hausse
de 5 % supérieure à la moyenne régionale. En 2006, la superficie

moyenne des terres en culture était par contre légèrement
inférieure à la moyenne régionale. Alors que les entreprises
centricoises cultivaient en moyenne 89 hectares, celles de la
MRC d’Arthabaska en exploitaient 87.

Production Nombre
d'entreprises Quantité (ha) MRC d’Arthabaska

(M $)
Centre-du-Québec

(M $)
% des revenus
pour la région

Répartition des types de productions végétales dans la MRC d’Arthabaska (2005)

Céréales et protéagineux 489 24 099 21,1 111,2 19 %
Canneberges* 15 629 16,3 30 54 %
Acériculture 264 6 605 6,0 18 50 %
Horticulture 15 312 2,8 8,7 32 %
Serres 8 3,61 2,1 9,3 22 %
Fourrages 638 30 851 1,7 4,3 40 %
Légumes 14 106 0,5 14 3 %
Fruits** 11 67 n. d. n. d. n. d.

REVENUS PAR PRODUCTION

Source : MAPAQ, fiches d’enregistrement 2005.
* MAPAQ Centre-du-Québec, 2006, Profil de l’industrie de la canneberge du Centre-du-Québec.
** Ces données excluent la production de canneberges.
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Les grandes cultures
Suivant la tendance régionale, on remarque dans la MRC
d’Arthabaska une croissance de 69 % des superficies en culture
de céréales et de protéagineux entre
1981 et 2006. Il s’agit de la plus forte
croissance enregistrée sur le territoire
centricois. Cette croissance a engendré
une baisse de 31 % des superficies en
prairies de foin et en pâturages, alors que
la diminution moyenne régionale a été
de 36 %.

Sur l’ensemble des revenus annuels du
secteur agricole de la MRC d’Arthabaska,
21 millions proviennent de la culture
du maïs grain et du soya. Ces cultures
occupent le tiers des superficies cultivables
de la MRC, soit 32 %.

La culture de la canneberge
La MRC d’Arthabaska est la première MRC productrice de
canneberges de la région et de la province, avec 54 % de la

production régionale. Ce secteur en essor est soutenu par
15 entreprises et occupe 630 hectares en production. La valeur
de la production est d’environ 16,2 millions de dollars1. Cette

tendance à la hausse des ventes
devrait se poursuivre dans la MRC
d’Arthabaska. En 1996, le Centre
d’interprétation de la canneberge a été
inauguré à Saint-Louis-de-Blandford.
Combiné au dynamisme des entreprises,
le Centre a des répercussions écono-
miques majeures et positionne la
MRC comme capitale provinciale de
la canneberge.

L’acériculture
L’acériculture au sein de la MRC
d’Arthabaska rapporte 6 millions de
dollars en revenus aux producteurs
agricoles. D’ailleurs, on y trouve 36 %

des entailles de la région. En 2006, 250 acériculteurs produisaient
en moyenne 1 800 livres de sirop par entreprise. La superficie
occupée par les érablières en exploitation était alors de

1. MAPAQ Centre-du-Québec. Profil de l’industrie de la canneberge du Centre-du-Québec, 2006.



6 740 hectares, soit près de 10 % de la superficie de la zone
agricole de la MRC.

L’acériculture représente davantage un revenu d’appoint qu’une
principale occupation pour les producteurs de la MRC. Le secteur
a connu des moments difficiles sur le plan de la commercialisation
des produits de l’érable, de sorte que l’acériculture s’est

développée modérément dans la MRC. Le nombre d’entailles
est en effet passé de quelque 803 000 à 1,1 million entre 1981
et 2006. La MRC d’Arthabaska présente encore un excellent
potentiel de croissance pour l’acériculture.

12 • L’AGRICULTURE
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La MRC d’Arthabaska compte 24 % (40 entreprises) des
entreprises de transformation alimentaire de la région, ce qui
la place au second rang après la MRC de Drummond. Au
total, la MRC fournit 27 % des emplois
(1 195 emplois) de ce secteur. Des
entreprises majeures de quelques
centaines d’employés y ont pignon
sur rue, notamment Parmalat, Les
Croustilles Yum Yum, le Groupe
Fromage Côté (Saputo inc.) ainsi que
la Coopérative agricole des Bois-Francs,
qui fabrique entre autres des aliments
pour animaux d’élevage.

En 2005, des acquisitions importantes
ont été réalisées dans le secteur des
produits laitiers. Le Groupe Fromage
Côté, une entreprise employant
près de 300 personnes dans les MRC
d’Arthabaska et de L’Érable, a été acquis par Saputo inc.
De plus, en 2003, l’entreprise Labonté a été fusionnée avec
l’entreprise australienne Capilano; la nouvelle entreprise

Capilano-Labonté, spécialisée dans les produits de miel, a investi
dans ses installations de Victoriaville en 2005.

Au fil des années, le développement
du secteur fromager a fait de la MRC
d’Arthabaska la capitale de la production
fromagère en région. Le Festival des
fromages de Warwick démontre bien
le dynamisme du secteur, autant pour
la production fromagère provenant
du lait de chèvre, du lait de brebis
que du lait de vache. En 2006, un
nouveau projet a vu le jour à Warwick :
la Maison des fromages. On y trouve une
boutique-bistro qui fournit une vitrine
exceptionnelle aux fromages de la région
et du Québec.

LA TRANSFORMATION ALIMENTAIRE



La diversification et la mise en marché

Au fil des ans, la MRC d’Arthabaska a su bien diversifier ses
productions animales. En effet, à l’échelle de la région, elle occupe
une place importante autant dans le secteur de la transformation
du lait de chèvre et de brebis que dans celui des viandes de
créneau comme l’agneau. À ce titre, il apparaît crucial que cette
diversification soit maintenue dans la MRC d’Arthabaska.

Dans le secteur des grandes cultures, la MRC possède de riches
ressources dont le potentiel de diversification est grand. L’existence
du Moulin Lapierre, spécialisé dans la transformation de grains
biologiques, et de la microbrasserie Multi-Brasses ouvre d’autres
horizons pour les producteurs de céréales désireux de diversifier
leur production. Le relief vallonné de la MRC et la présence de
cours d’eau importants doivent toutefois être sérieusement pris en
compte pour ce type de culture. On devra en effet miser sur de
nouvelles façons de faire, notamment le travail réduit du sol, le semis
direct, la stabilisation des berges et la protection des bandes riveraines.

La culture de la canneberge progresse de façon constante.
Les prochaines étapes consisteront entre autres à promouvoir
davantage le fruit comme aliment fonctionnel, à le transformer

davantage et à explorer de nouveaux marchés pour augmenter
les ventes. L’alliance avec d’autres types de productions tels que
les petits fruits, les produits de l’érable et le miel pourrait être
bénéfique tant pour la production que pour la transformation et
la commercialisation.

On observe également une certaine tendance vers de nouveaux
produits. Les cultures de grains biologiques, de plantes d’horti-
culture ornementale, de légumes ainsi que la production
de viandes à valeur ajoutée font partie des secteurs à fort potentiel
de développement. De façon parallèle, la popularité grandissante
des modes de vente à circuit court, tels les kiosques à la ferme ou
les marchés publics, apporte une alternative de commercialisation
aux producteurs. Ce type de vente leur permet d’offrir aux
consommateurs des produits du terroir de qualité doublés d’un
contact authentique avec les artisans de l’agroalimentaire.

L’acériculture : exploiter le potentiel du territoire

L’acériculture compte parmi les productions qui offrent un
immense potentiel. Réussir à développer les marchés demeure
l’enjeu majeur de ce secteur. Une valeur ajoutée combinée à une
deuxième ou à une troisième transformation pourrait permettre de

14 • LES ENJEUX ET DÉFIS DE L’AGRICULTURE ET DE L’AGROALIMENTAIRE
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stimuler cette industrie. De plus, le nombre d’érables actuellement
non entaillés présente une occasion à saisir qui pourrait contribuer
à augmenter la part de marché dans le monde, notamment aux
États-Unis.

Une valorisation des paysages
et des entreprises agricoles

La bonne diversité des productions
dans la MRC d’Arthabaska représente
une grande richesse. De plus, on
remarque depuis quelques années une
croissance de l’offre en agrotourisme.
À cet effet, la MRC a déjà réussi à se
bâtir une renommée en organisant des
événements qui valorisent l’agriculture et
l’agroalimentaire, notamment le Festival
des fromages de Warwick, le Centre
d’interprétation de la canneberge et la
Ballade gourmande des Bois-Francs. Cependant, ces activités
restent occasionnelles. Les acteurs engagés dans le développement
du territoire de la MRC auraient intérêt à trouver des moyens
permanents afin d’améliorer à l’année l’accessibilité aux produits

locaux par l’entremise de la vente à la ferme ou des marchés
publics. Dans un contexte où il est de plus en plus important
de rétablir le lien entre le consommateur et le producteur,

une démarche concertée viendrait
répondre aux défis de l’heure concernant
la valorisation de l’agriculture locale.

Une offre de formation
intéressante

Le département d’agriculture du Cégep
de Victoriaville est un autre atout
majeur pour la région. C’est dans le
Centre-du-Québec que le taux de
formation des jeunes qui s’établissent en
agriculture est le plus élevé en province.
On peut donc croire que l’accessibilité à
une formation favorise la préparation de
nos jeunes à l’établissement dans la MRC

comme partout en région. De plus, cette institution se démarque
en étant la seule à offrir un programme de formation en agriculture
biologique au Québec.
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